
CRITIQUE,  opéra.  RENNES,
opéra de Rennes, le 21 mars
2026. GASPARINI : L’Avaro. E.
Zaïcik,  V.  Sicard,  S.
Goubioud, S. Amori. Théophile
GASSELIN / Vincent DUMESTRE

Après un passage remarqué au Théâtre de Caen,
l’Opéra de Rennes a eu l’excellente idée

d’accueillir ce petit diamant baroque qu’est
L’Avaro de Francesco Gasparini. Dans une époque où
le patrimoine lyrique tend parfois à se cantonner
aux mêmes titres, cette production fait œuvre de
véritable défricheur. Sous la direction inventive
de Vincent Dumestre, la soirée offre ce que l’on

attendait d’elle : une plongée jubilatoire dans le
théâtre musical du XVIIIe siècle, où la musique et

le jeu dramatique ne font qu’un.
 

Si la pièce de Molière offre un terrain de jeu savoureux,
c’est  bien  l’alchimie  entre  les  quatre  comédiens-chanteurs
réunis ici qui porte le spectacle. Chacun d’eux possède cette
double  casquette  si  rare  :  celle  d’un  chanteur  baroque
maîtrisant un style exigeant, et celle d’un acteur accompli,
capable de faire mouche dans le registre de la comédie. Le
rôle central de Fiammetta, cette jeune femme déterminée à se
déguiser en homme pour mieux duper son avare de voisin, est
confié  à  la  mezzo-soprano  Eva  Zaïcik.  Dotée  d’un  timbre
somptueux et d’une présence magnétique, elle excelle dans ce
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rôle caméléon. Sa voix, à la fois puissante et d’une agilité
rare, sert à la perfection les stratagèmes espiègles de son
personnage.  Face  à  elle,  Victor  Sicard  incarne  l’avare
Pancrazio  avec  une  verve  jubilatoire.  Le  baryton  français
campe  un  sexagénaire  rongé  par  l’avarice  d’une  justesse
confondante. Sa voix, à la voix incisive et bien projétée, se
fait  tantôt  précipitée  dans  les  arias  de  colère,  tantôt
geignarde dans les moments de dépit. Il réussit le tour de
force de rendre le personnage ridicule sans jamais tomber dans
la  caricature  grossière,  suscitant  autant  le  rire  que  la
pitié.

Le comédien et chanteur Serge Goubioud prête ses traits à
Nutrice  (la  nourrice).  Dans  cette  partition  qui  mêle  le
registre comique à des élans plus graves, il fait preuve d’une
maîtrise impressionnante. Son aisance dans les registres aigus
et sa diction parfaite lui permettent de placer les répliques
assassines avec une précision d’horloger, tandis que son jeu
de scène, aux mimiques désopilantes, fait de lui un allié
précieux  de  la  machination.  Enfin,  la  distribution  est
complétée par Stefano Amori dans le rôle muet de Valletto (le
valet).  Sans  émettre  une  note,  il  est  littéralement
irrésistible.  Par  sa  gestuelle  inspirée  de  la  commedia
dell’arte et sa complicité évidente avec les musiciens sur
scène, il devient le fil rouge visuel du spectacle, ponctuant
l’action de ses interventions burlesques.

La mise en scène de Théophile Gasselin constitue sans conteste
l’une des réussites majeures de cette production. Associé au
Poème  Harmonique  avec  lequel  il  partage  une  complicité
artistique de longue date, Gasselin signe ici une lecture du
livret d’Antonio Salvi qui allie la rigueur philologique à une
véritable invention théâtrale. Son parti pris est clair :
restituer à cet intermezzo vénitien sa fraîcheur originelle,
celle d’une troupe de théâtre aux couleurs chatoyantes, dans
l’esprit de la commedia dell’arte qui inspirait tant Molière.
La  scénographie  imaginée  par  Louise  Caron,  également



assistante  à  la  mise  en  scène,  plonge  le  spectateur  dans
l’univers feutré et précieux d’un intérieur vénitien du XVIIIe
siècle. On y retrouve l’élégance sobre des lignes, la chaleur
du bois patiné et une disposition ingénieuse qui permet au
regard de pénétrer l’intimité du vieil avare Pancrazio. Caron
joue habilement avec les espaces, créant des ouvertures et des
caches qui deviennent autant de ressorts comiques : on scrute,
on  espionne,  on  dissimule  ses  précieuses  richesses.  Le
dispositif scénique, à la fois fonctionnel et esthétiquement
raffiné, offre aux quatre interprètes un terrain de jeu idéal
pour  développer  leur  gestuelle  inspirée  de  la  Commedia
dell’Arte.

C’est au costumier Alain Blanchot que l’on doit la splendeur
visuelle qui nimbe les personnages. Chaque costume est conçu
comme une extension du caractère du personnage. On admire la
robe de Fiammetta (Eva Zaïcik), à la fois modeste et élégante,
qui  se  métamorphose  avec  malice  lorsqu’elle  endosse  son
déguisement masculin de Fichetto. Pour Pancrazio, Blanchot a
imaginé un costume qui souligne la silhouette voûtée et les
gestes  saccadés  de  l’avare,  dans  des  teintes  sombres  et
austères qui disent sa radinerie mieux que tout discours.
Quant à Nutrice, son costume flamboyant de nourrice, entre
farce et grotesque, provoque instantanément le sourire.

Le travail sur les lumières de Christophe Naillet mérite une
mention  particulière.  Par  sa  conception  inspirée  des
éclairages à la bougie, il crée cette atmosphère feutrée et
intimiste qui sied à merveille à l’univers baroque. Les jeux
d’ombre et de lumière sculptent les visages des interprètes,
soulignent les mimiques désopilantes de Stefano Amori dans son
rôle  muet  de  valet,  et  accompagnent  les  changements
d’atmosphère avec une subtilité remarquable. Naillet alterne
entre la clarté crue des scènes de conflit et la douceur
ambrée des moments plus tendres, offrant ainsi à la partition
de Gasparini une véritable traduction visuelle.

Sur le plan musical, Vincent Dumestre et son ensemble Le Poème



Harmonique  signent  une  lecture  tout  simplement  lumineuse.
Fidèles à leur réputation, les musiciens déploient une palette
de  couleurs  éclatante,  redonnant  vie  à  la  partition  de
Gasparini avec une énergie communicative. Loin de la froideur
que l’on pourrait craindre pour une œuvre rare, l’exécution
est d’une vitalité folle. Depuis sa guitare baroque, Dumestre
sait magnifier les contrastes et l’on retrouve ici la marque
de fabrique de la phalange normande : un travail méticuleux
sur le continuo, une clarté de la texture instrumentale et un
sens inné de la rhétorique baroque qui donnent à chaque phrase
son poids dramatique. Le public rennais, conquis, a pu mesurer
à quel point cette rareté lyrique méritait de quitter les
limbes des bibliothèques.

Après Rennes et Caen, le spectacle tournera un peu partout
dans l’Hexagone, du Théâtre de l’Athénée (à Paris) au festival
de Beaune, en passant par l’Opéra de Reims, la Coursive de La
Rochelle, la maison de la culture à Amiens, et – last but not
least – à l’Opéra Royal de Versailles !

 

________________________________________________
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CRITIQUE,  concert.  PARIS,
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Théâtre  des  Champs-Élysées
(Les  Grandes  Voix),  le  18
janvier  2025.  PERGOLESI  :
Stabat mater. L. Olivia, E.
Zaïcik… Vincent Dumestre / Le
Poème Harmonique.

Naples, 1736. Une confrérie commande à Giovanni
Battista Pergolesi un  Stabat Mater pour remplacer
celui d’Alessandro Scarlatti (le père de celui des

555 sonates pour clavecin), que l’on trouve
démodé. À cette époque dans le golfe parthénopéen,

les Stabat Mater ou la passion du christ se
chantent non seulement à l’église mais dans les

rues, à deux ou trois voix, a capella ou presque.
C’est cette ambiance que le Poème Harmonique et

son chef Vincent Dumestre ont choisi de nous
restituer avant une magnifique interprétation du
Stabat Mater de Pergolèse, à la fois franche et

raffinée.
 

La salle est plongée dans le noir, la porte jardin du plateau
s’ouvre, on entend une puis deux voix de ténor qui entament
une intonation de Stabat Mater anonyme, la magie bien connue
du Poème Harmonique opère déjà. Ce sont Serge Goubioud et
Hugues Primard. Les voix se joignent fort bien, ne manquent
pas de puissance et ne font défaut ni de justesse ni de
nuance. Toutefois, un abus d’accents aux saveurs de pop, comme
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les  aiment  certains  adeptes  de  la  musique  ancienne
(baroqueux),  peut  lasser.

 

Mené par nos deux chanteurs et suivis par Vincent Dumestre, sa
guitare dans les mains, un cortèges de musiciens, chanteurs,
instrumentistes, percussionnistes, et même un violoncelliste
portant  son  instrument  en  bandoulière  (Cyril  Poulet)
traversent la salle pour se rendre devant le bord de la scène
en interprétant un Tarentelle (reprise en bis) narrant la
passion du Christ dans une folie tout à fait napolitaine. Mais
lorsque la musique s’arrête net, la lumière s’éteint sur le
plateau et éclaire les deux solistes féminines du programme
disposées de part et d’autre de la scène au premier balcon.
C’est un nouveau Stabat Mater, issu du manuscrit de Monopoli
qu’elles interprètent en dialogue avec les deux ténors cités
précédemment rejoints par le baryton Emmanuel Vistorky. Eva
Zaïcik  et  Lauranne  Oliva  sont  nobles  et  délivrent  leurs
interventions avec grandeur et piété.

 

L’orchestre a ensuite interprété seul un concerto à quatre de
Francesco Durante. Une musique sans génie mais rendue belle
par un orchestre précis, coloré et chantant. Enfin, après un
autre Stabat provenant du manuscrit d’Ostuni interprété par
les trois hommes à nouveau a capella, nous arrivons à la pièce
maîtresse du programme, quatrième Stabat Mater de la soirée et
pas des moindres. Lauranne Oliva, très jeune soprano franco-
catalane dispose d’une clarté de timbre agréable, d’une voix
facile qu’elle n’a jamais besoin de pousser. Elle est sensible
mais  manque  parfois  de  puissance  et  de  précision  dans  la
diction. La mezzo-soprano Eva Zaïcik, unanimement reconnue et
récompensée,  ne  dément  pas  son  succès.  La  voix  est
magnifiquement  naturelle,  ample,  généreuse,  lumineuse.  Sur
scène, elle est solaire, souriante et attentionnée envers ses
collègues. Toutes ces qualités étaient accompagnées d’une robe



remarquablement élégante, ce qui mérite d’être mentionné.

 

 

Vincent  Dumestre  dirige  avec  passion  et  intelligence  un
ensemble tout à fait remarquable dont il convient au moins de
mentionner les chefs de pupitre brillants et énergiques, qui
mettent en mouvement leurs pupitre avec élégance : Fiona-
Émilie Poupard et Louise Ayrton (violons), Delphine Millour
(alto) et Cyril Poulet (violoncelle). Cette soirée napolitaine
fut  très  réussie  à  tous  les  égards.  Nous  apprécions
particulièrement un concert lors duquel il n’y a aucune place
faite  aux  applaudissements,  d’autant  plus  retentissants  et
mérités  à  la  fin  du  concert.  Notons  que,  pour  ceux  qui
auraient  manqué l’événement, ce concert sera retransmis sur
France Musique, le 18 février à 20h.
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CRITIQUE,  concert.  PARIS,  Théâtre  des  Champs-Élysées  (Les
grandes voix), le 18 janvier 2025. PERGOLESI : Stabat Mater.
L. Olivia, E. Zaïcik… Vincent Dumestre / Le Poème Harmonique.
Crédit photo © Droits réservés

(46)  19ème  FESTIVAL  DE
ROCAMADOUR, du 15 au 26 août
2024.  Roberto  Alagna,  Eva
Zaïcik, Renaud Capuçon, David
Fray,  La  Tempête,  Les
Accents,  Ensemble
Correspondances…

En 2024, le 19ème Festival de Musique Sacrée de ROCAMADOUR,
dans la vallée de la Dordogne, illustre le thème générique de

l’Espérance… Il affiche plusieurs concerts-événements, à
partir du vendredi 15 et jusqu’au lundi 26 août (soit pas

moins de 28 événements musicaux). Toute la programmation ici :
https://www.rocamadourfestival.com/
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Rocamadour © DR Festival de Rocamadour

 

Concert d’OUVERTURE le vendredi 15 août 2024 avec un récital
d’orgue  dans  la  Basilique  Saint-Sauveur,  lieu  et  écrin
emblématique du Festival (« Moment d’orgue », à 12h00, par
Nicola Procaccini, orgue. Au programme : pièces de Duruflé,
Alain,  Messiaen…).  Ces  «  moments  d’orgues  »  jalonnent  le
festival et composent comme des préambules aux concerts qui
suivent (autres « moments d’orgues » les 16, 19, 20, 21, 22,
23, 26 août). Grands concerts événements, Vallée de l’Alzou :
le 15 août à 20h30 : Récital de Roberto Alagna (Airs sacrés,
airs d’opéra, durée 1h30 – Orchestre Consuelo / Victor Julien-
Laferrière, direction), puis le lendemain, vendredi 16 août à
20h30, Symphonies n°5 et 6 « Pastorale de Ludwig van Beethoven
également par l’Orchestre Consuelo / Victor Julien-Laferrière.
Autre événement, le récital en solo du pianiste David Fray
dans les Variations Goldberg de J.S. Bach, le 23 août à 21h.

https://www.rocamadourfestival.com/


MUSIQUE DE CHAMBRE FAURÉENNE, pour célébrer le Centenaire de
la mort de Gabriel Fauré en 2024, avec le violoniste Renaud
Capuçon (le 17 août, 19h30, puis 21h30 : au programme, entre
autres, Trio et Quatuor avec piano, « Après un rêve » pour
violoncelle et piano…).

LE RÉPERTOIRE SACRÉ, ADN du Festival, promet des moments de
grâce  à  la  Basilique  Saint-Sauveur  :  GESUALDO  SIX  («  LUX
AETERNAE » : œuvres de Cristobal de Morales, Lassus, Tallis,
Richard  Rodney…  le  18  août,  21h)  ;  COUPERIN  :  Leçons  de
Ténèbres par l’Orchestre de l’Opéra Royal de Versailles (le 20
août, 21h, avec Marie Lys et Florie Valiquette) ; « GLORIA
SVECIAE » par Sébastien Daucé et l’Ensemble Correspondances et
l’alto  Lucile  Richardot  (œuvres  de  Johann  Christoph  Bach,
Pohle, Geist, Krieger, Tunder… le 22 août, 21h) ; STABAT MATER
de Pergolèse par le sopraniste Bruno de Sá et le contre-ténor
Paul Figuier, accompagnés par Thibault Noally et son ensemble
Les Accents (le 24 août, 21h), et enfin « DA PACEM » par
l’Ensemble La Sportelle ; au programme : Litanies à la Vierge
noire de Poulenc, Requiem de Fauré… (le 26 août, 21h, clôture
du Festival).

Ne  manquez  non  plus,  les
concerts dans le territoire, à
l’église  Sainte-Marie  de
Souillac,  et  dans  des  sites
souvent  méconnus,  superbes
découvertes  patrimoniales  à
(re)découvrir  au  moment  du
festival  :  «  A  PRAYER  FOR
DELIVERANCE  »,  Tenebrae  Choir,

le  19  août,  21h,  Abbatiale  Sainte-Marie,  Souillac)  ;
« AZAHAR » par La Tempête (le 21 août, 21h, même église à
Souillac) ; « MAYRIG », musiques d’Arménie par Eva Zaïcik,
David Harountuninan et Xenia Maliarevitch au Château de la
Treyne, le 25 août, 19h), enfin « ET IN ARCADIA EGO SUM » par
le Collegium Vocale Gent et Philippe Herreweghe (Abbatiale
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Sainte-Marie, Souillac, le 25 août, 21h) : madrigaux arcadiens
de Luca Marenzio, Giaches de Wert, Sigismondo d’India, Claudio
Monteverdi…  Sans  omettre,  la  proposition  intimiste  du  duo
composé par le ténor Enguerrand de Hys et le pianiste Paul
Beynet  qui  interprètent  ainsi  3  récitals  de  mélodies
françaises dans la Chapelle du Grand Couvent, à Gramat à 18h:
« Contes mystiques » (le 22 août), « En prière » (le 23 août),
« A Marie » (le 24 août 2024).

 

Tous les programmes, la billetterie en ligne, directement sur
le  site  du  Festival  de  ROCAMADOUR  2024  :
https://www.rocamadourfestival.com/

 

Préparez  votre  séjour  à  Rocamadour  :
https://www.vallee-dordogne.com/https://www.vallee-dordogne.co
m/

 

 

Entretien
 

ENTRETIEN avec Emmeran ROLLIN à propos du Festival de
Rocamadour 2024  —  Emmeran Rollin, directeur artistique du
Festival de Rocamadour, présente ses choix musicaux qui font
chaque été l’âme du festival (beauté, fraternité, espoir),
mais aussi qui portent les projets de plus grande ampleur,

additionnels au festival, comprenant le chant choral,
l’ensemble La Sportelle, un nouveau cycle de concerts…

Rocamadour, lieu patrimonial et historique unique, joyau de la
Vallée de l’Alzou et site idéal pour contempler les étoiles ;

https://www.rocamadourfestival.com/
https://www.vallee-dordogne.com/
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révélation de Francis Poulenc saisi devant la statue de la
Vierge Noire, missions du projet « Rocamadour – Musique

Sacrée », temps forts de l’édition 2024 placée sous le signe
de l’Espérance (« devise de Rocamadour »)…, Présentation et

explications à propos d’un projet musical unique.

_________________________________________

 

CLASSIQUENEWS :  En quoi consiste le projet « Rocamadour –
Musique sacrée  » ?  Comment se manifeste-t-il pendant chaque
festival estival ?

Emmeran ROLLIN  : Le projet « Rocamadour – musique sacrée » a
d’abord été imaginé pour faire vivre l’histoire millénaire de
Rocamadour.  Un  lieu  incroyable,  unique  et  qui  porte  une
histoire singulière.

De la préhistoire jusqu’à aujourd’hui, il s’agit d’un lieu qui
amène de la beauté. Dans l’histoire récente, c’est la figure
de Francis Poulenc qui est lié à Rocamadour. Le 22 août 1936,
il vient pour la première fois à Rocamadour. Sa rencontre avec
la Vierge Noire de Rocamadour est un choc et il exprime avoir
reçu le « coup de poignard de la grâce en plein cœur ». Le
soir  même  il  commence  l’écriture  de  sa  première  œuvre  de
musique sacrée: les Litanies à la Vierge Noire de Rocamadour.
Il reviendra très régulièrement à Rocamadour jusqu’à sa mort
et toute sa musique sacrée est liée à cette cité. Notamment le
Stabat Mater et les Dialogues des Carmélites.

L’association est créée en 2006 et a pour mission de faire
vivre cet esprit si particulier de Rocamadour en déployant
toutes les composantes de la musique sacrée. C’est un projet
culturel à 360° qui s’est déployé avec l’organisation tout
d’abord  du  Festival  de  Rocamadour  et  des  activités  de
formation autour du chant choral, puis le développement d’une
saison de concerts, la création de l’Ensemble la Sportelle et
la création du Label Rocamadour. Le défi d’un tel projet est



également de l’avoir ancré sur un territoire rural « loin de
tout mais proche de tout ».

Pendant le festival, chaque composante du projet « Rocamadour
– musique sacrée » se retrouve pendant ces 12 jours. Certains
artistes  du  Label  font  partie  des  artistes  invités  et
l’Ensemble  la  Sportelle  se  produit  au  moins  une  fois.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est la ligne directrice de l’édition
2024 du Festival ?

Emmeran ROLLIN  : Chaque année le festival de Rocamadour a
pour ambition de programmer 7 siècles de musique, du chant
grégorien  à  la  création  contemporaine.  Nous  souhaitons
accueillir  des  formats  divers,  des  solistes  aux  grands
ensembles  ;  et  enfin  de  jeunes  talents  et  des  artistes
internationaux. Nous jumelons également des œuvres connues et
des pépites à découvrir. Par exemple, en 2024, nous entendrons
les Cantigas de Santa Maria du XIIIème siècle et également une
œuvre que nous avons commandée à Thierry Escaich en 2021: Ecce
pulchra es. Nous irons du récital de Piano avec David Fray
dans  les  variations  Goldberg  de  Jean-Sébastien  Bach  à  la
cinquième  symphonie  de  Beethoven  avec  Consuelo  et  Victor
Julien-Laferrière. Nous accueillons un jeune organiste italien
en résidence Nicola Procaccini et le Tenebrae choir, l’un des
plus beaux chœurs au monde. Enfin nous entendrons des grands
« tubes » comme le Stabat Mater de Pergolèse avec Bruno de Sa
ou le Requiem de Fauré  avec l’Ensemble la Sportelle mais
aussi la musique à la cour de Suède ou des madrigalistes
italiens.

Toute  cette  richesse  est  placée  sous  la  thématique  de
l’Espérance qui est la devise de Rocamadour, l’Espérance ferme
comme  le  roc.  Dans  un  contexte  de  tension  à  différentes
échelles, il nous a semblé que le festival devait être un lieu
de beauté, un lieu de fraternité et un lieu d’espoir.



 

CLASSIQUENEWS : Présentez-nous les 2 concerts au pied de la
cité (Récita Alagna et Symphonies 5 et 6 de Beethoven)…

Emmeran ROLLIN  : La grande scène extérieure de la Vallée de
l’Alzou est un lieu unique. Une grande salle à ciel ouvert. Il
faut imaginer que les murs sont faits de part et d’autre par
les falaises du canyon de l’Alzou. Ce petit ruisseau qui coule
au  pied  de  Rocamadour.   Le  décor  de  scène,  c’est  la
verticalité de la cité sacrée de Rocamadour illuminée, un
décor qui nous amène à  l’élévation. Le toit, c’est la voûte
étoilée  lotoise  qui  est  exceptionnelle  puisque  nous  nous
situons dans le triangle noir, l’endroit de France où on voit
le mieux les étoiles.

Ce décor incroyable nous permet de développer le répertoire
symphonique et les grands orchestres. En 2024, nous avons la
joie d’accueillir un récital avec Roberto Alagna en ouverture
du festival le 15 août. Grandes œuvres sacrées et grands airs
d’Opéra sont au programme avec l’Ave Maria de Schubert ou
« Vois ma misère » de Samson et Dalila. Le 16 août, c’est le
répertoire symphonique qui sera au rendez-vous avec la 5ème et
la 6ème symphonies de Beethoven. Victor Julien-Laferrière et
son orchestre Consuelo sont exceptionnels dans ce répertoire.
Il est très intéressant de donner les deux en même temps car
la composition de la 5ème symphonie fut menée en parallèle
avec celle de la 6ème et la première eut lieu durant le même
concert.

 

CLASSIQUENEWS  :  Quels  sont  les  lieux  qui  continuent  de
perpétuer cette ambiance si spécifique au Festival ?

Emmeran  ROLLIN   :  Le  festival  de  Rocamadour,  c’est  une
histoire, c’est un territoire et c’est un patrimoine. Naturel,
bâti et un terroir. L’ambiance du festival c’est avant  tout
des lieux qui nous élèvent.



La basilique Saint-Sauveur en est le cœur. A flanc de falaise,
cette  église  semi-troglodyte  est  un  lieu  très  fort  et
spirituel. C’est un bel écrin pour la musique sacrée en petit
effectif. L’abbatiale bénédictine de Souillac, construite au
XIIème siècle est un lieu qui permet de proposer les grandes
œuvres du répertoire sacré qui nécessite une acoustique large.

Enfin  la  Vallée  de  l’Alzou  est  faite  pour  le  répertoire
symphonique et les grandes œuvres sacrées comme le Requiem de
Verdi que nous avons donné en 2023.

 

Propos recueillis en mars 2024
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